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Le congres d'automne de la CFMH

Le congres d'automne 1994 de la Commission föderale des
monuments historiques (CFMH) aura lieu ä Bale le jeudi
3 novembre et le vendredi 4 novembre 1994

Le theme de travail choisi par la presidence de la CFMH
mettra en evidence les problemes de 'La preparation de la
restauration/ Grundlagen für die Restaurierung', präsentes
du point de vue de toutes les personnes concernees. Le
programme detaille sera expedie en temps utile aux services
cantonaux et municipaux specialises concernes ainsi qu'ä de

nombreux specialistes Interesses.

Ce congres, auquel seront egalement invites des conserva-
teurs des monuments historiques des paysvoisins, s'adressent

aux conservateurs des monuments historiques et aux ar-
cheologues cantonaux ainsi qu'ä leurs collaborateurs. La
participation ä ce colloque est egalement ouverte ä tous les

autres specialistes interesses (inscription obligatoire).

Pour de plus amples renseignements, s'adresser au president

de la CFMH, Andre Meyer T 041 44 93 94 ou au
secretaire de la CFMH, Roland Flückiger 031 322 92 84.

Roland Flückiger

La conservation des monuments historiques et

lfamenagement du territoire

Publication des exposes du Congres de la CFMH ä He-
risau

Pour la troisieme fois nous sommes en mesure de publier les

actes du congres annuel de la Commission föderale des

monuments historiques. Apres Geneve (1991) et Bellinzo-
ne (1992), c'est ä Herisau, les 4 et 5 novembre 1993, que la
CFMH s'est retrouvee pour discuter d'un sujet actuel,
important mais cependant parfois difficile, les relations
entre la conservation des monuments historiques et
l'amenagement du territoire (voir Gazette NIKE 1993/4, p.
12 s.).

Le temps fort du congres d'Herisau a tres certainement ete
lesbrefs exposes presentes sur le probleme particulierement
delicat aux multiples facettes que constituent la reconver¬

sion et la reutilisation du complexe Sulzer ä Winterthour,
qui furent suivis d'une discussion animee, aux arguments
contradictoires, tres productive dans son ensemble. II en est
ressorti qu'il est d'une importance capitale pour l'avenir que
les interlocuteurs aux conceptions divergentes travaillant
dans le domaine de la conservation des monuments historiques

et de l'amenagement du territoire, engagent un
dialogue constant afin de rendre finalement publics leurs
echanges d'opinions. II est done doublement necessaire de

permettre ä une large opinion publique de prendre connais-
sance des exposes et des documents de ce congräs.

La publication peut etre commandee au Centre NIKE pour
Fr. 20.— (frais d'expedition et port compris).

(voir egalement p. 40)

Vo

La formation de conservateur des monuments
historiques 1)

Les reflexions suivantes concernent la formation de
conservateur des monuments historiques, une notion qui n'existe

pas en Suisse du moins sous cette forme. Je dois cependant
ajouter, afin d'etre juste, que, contrairement au passe, pas
une etudiante, pas un etudiant ne termine aujourd'hui ses

etudes d'histoire de l'art ou d'architecture sans avoir enten-
du le mot de conservation des monuments historiques, ne
serait-ce que quelques fois. De meme, au cours des dernie-
res annees, de larges categories de la population se sont
forgees une conception personnelle de ce qu'est la conservation

des monuments historiques meme si elle n'est pas
toujours tres precise. Au cours des annees 70, suite ä la crise
du petrole, ä l'Annee europeenne du patrimoine architectural
1975 et egalement grace ä l'influence grandissante d'une
opposition verte de gauche engagee dans la defense de

l'environnement, la conservation des monuments historiques

a fait son entree en politique. Contrairement au passe,
la conservation des monuments historiques est aujourd'hui
une notion qui signifie quelque chose, elle est devenue une
matiere ä part entiere.

Devolution de la conservation des monuments historiques
et de l'archeologie

Si on considere 1'evolution dans le domaine de la conservation

des monuments historiques et de l'archdologie, on
constate qu'il s'est passe beaucoup de choses au cours des
dernieres decennies et que non seulement les conditions
dans lesquelles travaillent aujourd'hui les conservateurs ne
sont plus comparables ä celles d'hier mais encore que la
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profession de conservateur en 1994 se differencie de ce
qu'elle etait encore il y a quelques annees. Ce n'est pas
seulement le resultat d'un changement de generation mais
egalement d'une modification de la conception et de la
maniere de concevoir la conservation. Alors qu'il y a vingt
ans, le conservateur des monuments historiques travaillait
sur un objet en tant que generaliste et unique specialiste,
qu'il etait le seul responsable de ses actes vis-ä-vis de lui-
meme et de la science, qu'il pouvait prendre des decisions
sans tenir compte de l'opinion publique, aujourd'hui il doit
tenir compte de competences et d'interets les plus divers.
Pris dans un Systeme administratif structure et hierarchise,
louvoyant entre l'opinion publique, l'administration, la
politique et la science, il travaille en regle generale sur un
chantier göre comme une entreprise, en collaboration avec
de nombreux autres specialistes. Et toute personne qui
pense que le conservateur des monuments historiques peut
encore assumer le role d'un generaliste sur un chantier, qu'il
peut en plus exercer la surveillance technique de la restau-
ration en effectuant de frequentes visites de chantier, se

trompe considerablement car ce n'est pas le conservateur
qui dirige le chantier, c'est le chantier qui dirige le conservateur.

Un vieux proverbe bien connu dit: «Qui sait un peu
de tout, sait tout de rien». Dans le conflit qui oppose le
conservateur aux 'röalites' de sa profession, cette maxime
prend toute sa signification. En 1852 dejä, Leon Vitet
ecrivait dans le 'Försters Allgemeine Bauzeitung' ä propos
de l'art de la restauration: «Pour restaurer correctement
une eglise ancienne, il ne suffit pas de posseder un diplöme
vous permettant d'exercer le metier d'architecte, ni de
s'attribuer le titre d'architecte, ni meme de disposer d'une
certaine habiletö dans ce domaine. Pour restaurer une eglise
ancienne, il faut plus de connaissances que de genie, plus de

perseverance que de savoir theorique, plus de conscience
professionnelle que d'entousiasme. La restauration, si eile
est reussie, apporte ä celui qui s'en ait charge plus d'honneurs
que de benefices, plus de desagrements que d'honneurs. La
restauration est plus un sacrifice, un acte d'abnegation
qu'une operation lucrative. Une restauration ne peut pas
s'improviser, eile ne peut etre que le resultat d'une longue
etude du monument et de son histoire.»

La conservation des monuments historiques, une discipline

autonome

Les problemes de formation initiale et de formation continue

se posent aujourd'hui seulement dans le domaine de la
specialisation. Dans une certaine mesure, nous devons

interpreter la discussion engagee egalement en Suisse sur la
formation initiale et la formation continue du conservateur
des monuments historiques comme la preuve que la conservation

des monuments historiques a atteint le Statut de

discipline autonome avec ses propres objectifs, categories,
methodes et institutions. En matiere de politique sociale,
cela signifie done que le conservateur des monuments
historiques doit pouvoir jouir d'une formation specialisee
adequate afin d'etre reconnu comme specialiste et etre pris
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au serieux. Une formation d'architecte ou d'historien de l'art
ne suffit-elle done plus ä assumer les täches spöcifiques qui
sont liees ä la nouvelle conception de la profession de

conservateur des monuments historiques? Et nous devons
egalement nous demander comment la theorie scientifique
de l'art a reagi ä cette evolution.

Revenons une fois encore au descriptif si souvent invoque
de la profession du conservateur des monuments historiques,

qui est seul responsable de la justification de la valeur
d'un monument historique et est competent pour la conservation

et la restauration du monument. La notion de
conservation des monuments historiques recouvre plu-
sieurs domaines et concerne aussi bien l'etude et la recherche

scientifique sur le monument que la conservation, la

restauration, la reedification et l'exploitation. Au debut de
l'histoire de la restauration, la conservation des monuments
historiques etait exercee par les architectes. A cette epoque
on entendait par conservation des monuments historiques
plutöt l'achevement d'un bätiment existant que la conservation

proprement dite. Ce n'est qu'ä la fin du XIXe si&cle que
les historiens de l'art sont apparus et encore un peu plus tard
le groupe important des restaurateurs. Au cours des dernie-
res decennies, le nombre des personnes impliquees dans la
restauration s'est elargi et compte desormais les specialistes
du bätiment, les chercheurs en construction, les ingenieurs,
les planificateurs, les scientifiques, les juristes et les fonc-
tionnaires administratifs. Parallelement le processus de

restauration est devenu de plus en plus complexe, les

nouvelles possibilites techniques et materielles ont ouvert
de nouveaux horizons, les prises de decision se prennent ä

plusieurs niveaux et les problemes sont de plus en plus
compliques. Par ailleurs, on ne peut que se rejouir du fait
que la conservation des monuments historiques et l'approche
du monument se deroulent dorenavant de maniere beau-
coup plus scientifique surtout dans le domaine des inven-
taires, de l'archeologie, de la recherche en construction et
d'autres formes d'etudes specialisees du monument. Compte

tenu de la situation et du degre de specialisation toujours
plus eleve des differents corps de metier travaillant sur un
bätiment et impliques dans sa restauration, il ne peut etre
question d'improvisation pour reprendre l'expression de

Vitet. Le travail professionnel sur un bätiment requiert une
formation specialisee adequate et adaptee aux objectifs ä

atteindre.

Pour une formation professionnelle adaptee aux objectifs

A l'heure actuelle, la question qui se pose n'est pas: faut-il
suivre une formation specialisee pour devenir conservateur
mais bien plutöt comment faut-il organiser ou ameliorer
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cette formation afin de continuer ä pouvoir assurer ä la
conservation des monuments historiques la place qui lui
revient dans la sauvegarde du patrimoine architectural? La
conservation des monuments historiques comprend deux

etapes: 'percevoir' et 'conserved. Ces deux domaines d'activitd
sont tres intimement lies ä l'histoire de l'art et sont pour eile
d'une importance primordiale car la conservation des

monuments historiques ne travaille pas uniquement ä la
sauvegarde des objets pour lesquels eile a ete creee ä l'origine,
c'est-ä-dire les monuments d'art et d'architecture, mais

s'occupe egalement de les analyser methodiquement pour la
recherche scientifique dans le domaine de l'art. C'est la
conservation exploratrice des monuments d'art et
d'architecture qui est ä l'origine de la recherche scientifique
dans le domaine de l'art et qui a pendant plus d'un siecle

egalement influence 1'architecture en theorie comme en
pratique. L'architecture, dans son enseignement, est plus
liee ä la pratique que l'histoire de l'art qui s'est fortement
distancee de la recherche ayant pour objectif la conservation
des monuments historiques. De nos jours c'est de nouveau
l'architecture qui, d'une maniere qui lui est propre, orientee
vers la pratique, se preoccupe du devenir des monuments
historiques alors que l'histoire de l'art ne s'occupe pour ainsi
dire pas de la conservation des monuments historiques. Est-
ce que les specialistes de l'histoire de l'art se sont manifestos

lorsqu'il s'est agi de sacrifler dans une grande mesure la
valeur originale de la substance historique du Castel Grande
ä Bellinzone au profit d'une transformation et d'une revi-
talisation architectoniques?

Le fosse entre la theorie et la pratique

Du point du vue du conservateur et de la conservation des

monuments historiques, le fosse qui existe entre la theorie
et la pratique en matiere de conservation des monuments
historiques est grand et dans une certaine mesure regrettable

puisque la conservation des monuments historiques
peut contribuer et contribue dans une forte proportion ä

1'evolution de l'histoire de l'art. C'est pourquoi tous les

efforts pouvant permettre le rapprochement entre ces deux
domaines sont bienvenus et louables.

L'enseignement

Contrairement aux universites et aux hautes ecoles techniques

des pays voisins, en Suisse, l'enseignement de la
conservation des monuments historiques est encore peu
institutionalise et permet aux etudiants une approche plus
fortuite que systematique des domaines tels que la conservation

des monuments historiques et l'archeologie. L'EPF-

Zurich dispose, au sein du departement d'architecture,
d'une chaire ä temps complet de conservation des monuments

historiques (Professeur Georg Mörsch) qui s'adresse

essentiellement aux futurs architectes. Parmi les universites,

il n'y a que Berne qui dispense regulierement des cours
en conservation des monuments historiques et en archeo-
logie. Seule L'Universite de Zurich dispose d'une chaire
d'archeologie dont le titulaire, le Professeur Hans Rudolf
Sennhauser, est egalement titulaire ä l'EPFZ de la chaire de

conservation des monuments historiques et d'archeologie.
L'annee derniere l'EPFL et l'Ecole d'Architecture de

l'Universite de Geneve ont mis en place un programme
d'etudes de 3eme cycle en conservation des monuments
historiques (se limitant d'ailleurs aux problemes de restau-
ration des monuments d'architecture du XIXe et du XXe
siecle). Jusqu'ä present Zurich n'a pas ete en mesure de

mettre en place un programme similaire.

Pratiquement dans tous les cantons, la conservation des

monuments historiques est institutionalisee et est de nos

jours assuree par un service ou office specialise dans la
conservation des monuments historiques fonctionnant ä

plein temps. Si on tient compte du travail d'inventaire et des

autres branches specialisees de la conservation, on de-
nombre aujourd'hui plus de 200 cadres travaillant dans le
domaine de la conservation des monuments historiques et
de l'archeologie. Avec les musees, c'est la conservation des

monuments historiques qui offre le plus de debouches aux
historiens de l'art ayant une these de 3öme cycle. Si on
compte les architectes travaillant egalement dans le domaine

de la conservation des monuments historiques, ce chiffre
augmente considerablement. Compte tenu de ces statisti—

ques sur l'emploi, l'enseignement propose dans les universites

suisses est-il süffisant, adapte aux objectifs et Oriente

vers la pratique?

Quelle formation?

Si on ne veut pas rester dans le vague, il convient de tout
mettre en oeuvre pour tenter de definir en quoi consiste
dans les grandes lignes la profession de conservateur des

monuments historiques. «L'historien de l'art qui travaille ä

la conservation des monuments historiques est avant tout un
scientifique», c'est ce qu'affirme Gottfried Kiesow. Son
travail consiste done essentiellement ä definir la valeur du

monument historique, ä effectuer une analyse et une
recherche systematique sur le monument, ä definir les valeurs
et la substance historiques, ä integrer la dimension historique

dans le processus de restauration et ä analyser scienti-
fiquement de maniere critique les mesures de restauration
ä prendre. En matiere de conservation des monuments
historiques, l'architecte est quant ä lui en premier lieu le

specialiste responsable du domaine architectural et des

mesures architectoniques. Son role est different de celui de

l'historien de l'art. La conservation des monuments historiques

etant un melange entre l'architecture et l'histoire de

l'art, il n'existe done pas de formation specialisee homogene.
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L'exercice de la profession de conservateur des monuments
historiques ne requiert done pas une formation spöcialisee
mais une bonne formation de base en histoire de l'art et de
l'architecture et la faculte de reflechir en termes scientifi-
ques.

Le probleme qui se pose done en matiere de formation des

conservateurs de monuments historiques n'est pas celui de
la specialisation mais de la formation de base solide, orientee
vers la pratique en architecture et/ou en histoire de l'art. En
complement aux etudes, la formation de base doit com-
prendre entre autres l'histoire de la restauration, des matöri-
aux et des methodes de construction ainsi que des inventai-
res, la recherche en construction et l'archeologie.

Pour un programme d'etudes de 3eme cycle

II est done de toute premiere importance que soit cree un
programme d'etudes de 3eme cycle Oriente vers la pratique
et pouvant etre suivi parallelement ä l'exercice de la profession

pour les historiens de l'art ayant passe leur these et pour
les architectes diplomes afin qu'ils acquierent les connais-
sances specifiques necessaires ä l'exercice de la profession
de conservateur. Le programme d'etudes propose l'annee

passee pour la premiere fois ä l'EPFL devrait etre etendu ä
la conservation des monuments historiques dans son
ensemble et devrait avoir son pendant en langue allemande ä

l'EPF-Zurich. Ce n'est que de cette fa^on que nous pour-
rons concurrencer le niveau eleve de formation des conservateurs

etrangers. Le type de formation 'Do it yourself en
vigueur jusqu'ici en Suisse est certainement ni une möthode
d'avenir ni la maniere de pratiquer avec succes la conservation

des monuments historiques.

Jusqu'ä present il n'a pas ete question de la necessite d'une
formation continue en relation avec la profession afin de
favoriser les ^changes d'idees et la collaboration interdisci-
plinaire. Les cours de deux semaines de conservation des

monuments historiques organises par l'Association des
Conservateurs Suisses de monuments historiques et l'lnstitut
de conservation des monuments historiques (Professeur G.

Mörsch) ä l'EPF-Zurich connaissent un franc succes et
prouvent le bien-fonde de telles manifestations. La
Commission föderale des monuments historiques (CFMH)
organise chaque annee de la formation continue sous forme de

colloques et de seminaires specialises ä l'intention de ses

membres et de ses consultants ainsi que pour les conservateurs

des monuments historiques et les archeologues can-
tonaux et depuis cette annee egalement pour les organisations

specialises travaillant dans le domaine de la conservation

des monuments historiques et de l'archeologie sous
la direction du Professeur Hans Rudolf Sennhauser (finances

par le departement d'architecture de l'EPFZ). II va etre
necessaire d'organiser ce type d'offres sur une base plus
solide au niveau financier comme au niveau du personnel
car leur organisation repose actuellement sur les epaules de

quelques personnes qui y consacrent un temps libre dejä tres
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limite, sans quoi on devra sans doute tres bientöt renoncer
ä ces manifestations.

De nos jours ily a heureusement beaucoup de personnes qui
s'engagent pour defendre les interets de la conservation des

monuments historiques et pour la sauvegarde des monuments

d'art et d'histoire. La plupart d'entre elles y mettent
beaucoup d'engagement et de convictions personnelles mais

ne disposent pas des connaissances necessaires ä une ap-
proche professionnelle et attentive du monument. Des
reflexions et des arguments purement esthetiques et ömo-
tionnels ne suffisent pas ä conserver des monuments
historiques en danger ni ä les restaurer de maniere
professionnelle. Pour ce faire, il est necessaire de posseder une
formation scientifique de base et de pouvoir suivre une
formation continue orientee vers la pratique comme peut
l'offrir un programme d'etudes de 3eme cycle et une experience

süffisante dans le domaine des monuments historiques.
Toute profession devrait en fin de compte naitre d'une
vocation. C'est particulierement le cas pour la profession de

conservateur des monuments historiques!

1) Georg Mörsch a tres bien decrit le travail du conservateur
des monuments historiques comme un travail en deux

etapes: le 'vouloir-percevoir' et le 'vouloir-conserver*. Le
'vouloir' est une notion importante de la formation du
conservateur des monuments historiques qui n'est pas
communicable. C'est une erreur de croire qu"apprendre* et
'vouloir-percevoir' sont enseignes dans les ecoles.

Andre Meyer
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